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• La bataille de hamraa-oul asad 

Le lendemain de la bataille de Uhud le prophète incita ses 

compagnons à sortir en direction des Mecquois qu’ils avaient 

combattus la veille afin de les effrayer encore plus et leur montrer 

que la bataille de la veille n’avait pas entacher la détermination 

des croyants. Les croyants se rendirent donc en direction de 

hamraa-oul asad située à une quinzaine de kilomètre au sud de 

Médine. Le prophète interdit à ceux qui n’avaient pas participé à 

la bataille de Uhud de sortir avec eux. Seul Jabir ibn abdillah qui 

n’avait pas participé à la bataille sortie avec eux. Il voulait sortir à 

la bataille de Uhud mais son père lui avait demandé de s’occuper 

de ses sœurs pendant qu’il participerait à la bataille. Le père de 

Jabir mourut à Uhud et Jabir demanda de sortir dans cette bataille 

à la place de son père, ce que le prophète accepta.  

Les musulmans sortirent donc en direction des mécréants. La 

plupart d’entre eux avaient encore des séquelles et des blessures 

de la bataille de la vieille. Allah dit à propos de ces héros 

courageux : 

 

 

 

 

 

 



 

ئو    ئوې  ى  ى  ئا  ئا    ئە  ئە  ې ېچ 

چئۇ  ئۇ  ئۆ  ئۆ    ئۈ  ئۈ     

Ceux qui, quoiqu'atteints de blessure, répondirent à l'appel 

d'Allah et du Messager, il y aura une énorme récompense 

pour ceux d'entre eux qui ont agi en bien et pratiqué la piété. 

[3 : 172] 

Les musulmans se sont donc dirigés vers Abou Sofiane et son 

armée. Abou Sofiane fut informé que les musulmans étaient sortis 

de Médine pour en découdre une nouvelle fois avec eux. Les 

quraysh étaient hésitants. Certains d’entre eux voulaient 

retourner en direction de Médine pour combattre. Mais ils 

décidèrent finalement de continuer leur chemin vers la Mecque et 

aucun combat n’eut lieu entre les deux armées. (1) 

 

 

 

 

 

 



 

• La bataille des Banou Nadr 

Le prophète se rendit chez la célèbre tribu juive des banou Nadr 

afin de leur demander de respecter le pacte qu’ils avaient accepté 

lors de l’arrivée du prophète à Médine. Les musulmans et les 

tribus juives de Médine c’étaient mis d’accord pour s’aider à 

protéger la ville de Médine. C’est-à-dire que si un ennemi des 

tribus juives envisageait de les attaquer les musulmans 

prendraient leur défense et si des ennemis venaient attaquer les 

musulmans, les tribus juives devaient leur porter main forte. 

Soucieux de la réaction des associateur de la Mecque après la 

bataille de Uhud, le prophète est donc venu leur demander 

d’honorer leur parole.  

Une fois arrivé dans la tribu des Banou nadr, le prophète qui était 

accompagné d’Abou Bakr, de Omar, Ali et un groupe de 

compagnon demanda au Banou Nadr d’honorer leur serment. Ils 

répondirent qu’ils allaient honorer leur pacte et qu’ils devaient 

d’abord se concerter. Le prophète et ses compagnons attendirent 

donc près d’un mur la fin de leur réunion.  

Dans leur assise, les Banou Nadr étaient en train de se concerter 

pour savoir qui d’entre eux aller tuer le prophète qui était juste à 

quelques mètres. L’occasion était trop belle pour eux. Ils 

n’auraient peut-être plus d’autre opportunité de tuer le messager 

d’Allah. Ils voulaient donc le tuer en lui jetant un énorme rocher 

alors qu’il était assis avec ses compagnons. 

 Amr ibn jouhaach ( ابن جحاش) se proposa pour accomplir cette 

tâche. 



 

 Allah informa son prophète sur la volonté des juifs de le tuer. Il se 

leva aussitôt et partit avec ses compagnons. 

Après avoir pris connaissance de cette histoire, la tête des 

hypocrites de Médine, Abdellah ibn Salul se rendit auprès des 

Banu Nadr. Il leur proposa une alliance contre les musulmans. Il 

leur dit qu’il allait combattre à ses côtés et sortir avec eux contre 

les musulmans s’ils le souhaitaient.  

Pour anéantir leur volonté d’attaquer les musulmans, le prophète 

ordonna qu’on coupe et détruise leur palmeraie et qu’on les 

arrête. Cependant, une grande partie des banu Nadr réussi à 

quitter Médine à temps en se rendant dans la ville de khaybar et 

d’autres se sont réfugiés au Cham. (2)  

 

• La petite bataille de Badr 

 

Au moment de la fin de la bataille de Uhud, alors que les 

associateurs fuyaient pour retourner à La Mecque. Abou Sofiane 

lança un défi au prophète et lui donna rendez-vous un an après à 

l’endroit de leur première confrontation à Badr afin de s’affronter 

une nouvelle fois. Le prophète accepta immédiatement cette 

demande de confrontation. 

 

 



 

Un an après, durant le mois de Cha’ban de la quatrième de 

l’hégire, le prophète se rendit en direction de Badr comme 

convenu. L’armée des musulmans y est restée durant huit jours 

puis est retournée à Médine sans avoir rencontré le moindre 

Mecquois.  

Abou Sofiane avait préparé une armée pour cette bataille. Mais 

en plein milieu du voyage il décida de rebrousser chemin à cause 

de la pénurie et la sècheresse qui avaient frappé la région cette 

année-là. Les provisions pour nourrir l’armée étaient donc en 

faible quantité. (3)  

 

• La bataille de khandaq (Coalisés)  

La bataille de Khandaq ou la bataille des coalisés fut une énorme 

épreuve de la part d’Allah pour les croyants. Cette immense 

épreuve renforça la foi dans le cœur des alliés d’Allah et révéla 

aux grands jours ceux qui cachaient de l’hypocrisie. Après 

l’immense difficulté, Allah envoya le secours pour ses serviteurs et 

la destruction et l’avilissement pour ses ennemis. Il a élevé les 

croyants et laissé les mécréants dans leur haine maladive des 

musulmans. Cette bataille marqua le début de la fin de la 

domination des mécréants sur les musulmans Al Hamdulillah ! (4) 

 

 

 



 

• Les causes de la bataille 

C’est au cours du mois de Chawwal de la cinquième année de 

l’hégire que cette bataille se déroula selon l’avis le plus juste des 

historiens. 

Comme nous l’avons dit précédemment, une grande partie de la 

tribu juive des Banu Nadr avait fui en direction de la ville de 

khaybar, située environ à 180 kilomètres au nord de Médine. Les 

plus nobles des Banu nadr tel que Salam ibn abi al Houqayq, 

sallaam ibn michkam ou encore kinaana ibn Rabi’ se sont rendu à 

la Mecque pour tenter de créer une coalition dans le but 

d’attaquer le messager d’Allah. Les associateurs mecquois ont 

accepté la proposition des Banu Nadr. 

Les Banu Nadr se sont ensuite rendus en direction de la grande 

tribu arabe des Banu Ghatafan qui vivait au nord de la ville de 

Médine. Les banu nadr firent la même proposition qu’ils avaient 

faite au Mecquois. Et tout comme les Mecquois, les Banu 

Ghatafan acceptèrent cette proposition.  

La coalition était donc composée de trois entités : 

- Les banu Nadr 

- Les quraysh qui étaient sous le commandement d’Abou 

Sofiane 

- Les banu Ghatafan qui étaient sous le commandement de 

‘ouyayna ibn Housn (عيينة بن حصن) 

 

Cette coalition totalisait plus de 10 000 hommes. (5) 



 

• La préparation des musulmans à la bataille 

 

Après avoir reçu la nouvelle que les mécréants s’étaient préparés 

pour une nouvelle bataille et étaient en route vers Médine. Le 

prophète décida de se réunir avec ses compagnons pour décider 

de la stratégie à adopter. Les musulmans divergèrent concernant 

la position à adopter. Certains voyaient qu’il était meilleur 

d’attendre l’ennemi et de protéger la ville de Médine. D’autres 

voulaient sortir de Médine afin de rencontrer l’ennemi. 

Salman Al farisi qui avait vu que le prophète favorisait le fait de 

rester à Médine pour attendre l’ennemi proposa au messager 

d’Allah de creuser une tranchée aux abords de Médine pour 

rendre l’assaut des mécréants difficile et les attendre dans la ville 

de Médine. Cette idée plut énormément au prophète. Après avoir 

vu l’approbation du prophète, les compagnons qui voulaient sortir 

de Médine se rappelèrent l’épisode de la bataille de Uhud, 

lorsque le prophète voulait rester à Médine et que certains ont 

voulu à tout prix sortir en direction des mécréants. Ils se sont 

donc abstenus d’aller à l’encontre de la volonté du prophète. (6) 

 

 

 

 

 



 

• La tranchée 

Comme nous l’avons dit précédemment, le prophète et ses 

compagnons avaient décidé d’attendre l’ennemi et de défendre la 

ville de Médine. L’armée des mécréants était composée de 

10 000 hommes, un chiffre bien plus élevé que le nombre de 

combattants musulmans. L’idée des musulmans pour réduire 

cette supériorité numérique était de construire une tranchée à 

l’entrée de Médine pour rendre difficile l’accès et d’empêcher les 

cavaliers d’entrer avec leurs chevaux et leurs chameaux.  

Le prophète et ses compagnons sortirent à la frontière nord-ouest 

de la ville, l’endroit où les gens venant de la Mecque entrent pour 

se rendre à Médine. Cette entrée était située entre deux 

montagnes, la montagne sila’ (سِلَع) et la montagne waqim (وَاقِم). 

L’objectif était donc de creuser une tranchée entre ces deux 

montagnes pour obliger les mécréants à traverser la tranchée. 

Le travail était donc considérable et l’ennemi était en route vers 

Médine. Tous les musulmans se mirent donc à creuser la 

tranchée. Ils avaient loué du matériel à la tribu juive des Banu 

Qouraydha pour creuser et ils utilisaient des sacs faits en feuille 

de palmier pour déplacer la terre hors de la tranchée. Ils se 

relayaient jour et nuit pour terminer avant l’arrivée des 

mécréants. Les enfants prêtaient main-forte aux adultes et 

transportaient des sacs de terre en dehors de tranchée. De plus, 

le froid glacial rendait le travail encore plus difficile.  

 



 

Anas ibn Malik a dit : « Le messager d’Allah se rendit à la 

tranchée et y trouva les mouhajir et les Ansar qui creusaient le 

sol par une matinée glaciale, car ils n’avaient pas d’esclave pour 

faire ce travail à leur place. En voyant la fatigue et les privations 

qu’ils enduraient, il s’écria : « Ô, Allah, il n’y a d’existence 

durable que dans l’autre monde. Pardonne au Mouhajir et aux 

Ansar. » Ceux-ci répondirent : « Nous sommes ceux qui avons 

prêté serment de fidélité à Mohammed, pour combattre dans la 

voie d’Allah toujours tant que nous vivrons. » [Boukhari : 4099] 

Sahl ibn Sa’d a dit : « Nous étions avec le messager d’Allah dans 

la tranchée. Les musulmans creusaient le sol et nous 

transportions les déblais sur notre dos. « Ô Allah ! » s’écria le 

messager d’Allah « il n’y a d’existence durable que celle de 

l’autre monde. Pardonne aux Mouhajir (Mecquois) et au Ansar 

(Médinois). » [Boukhari : 4098] 

Ces efforts surhumains provoquaient chez le prophète et ses 

compagnons une immense faim mais leur provision de nourriture 

était très faible. La construction de la tranchée était donc 

accompagnée de cris et de douleur d’estomac. 

Jabir a dit : « Lorsque nous creusions la tranchée, nous 

rencontrâmes un banc de roche extrêmement dure. On alla 

trouver le prophète et on lui parla de ce banc en travers de la 

tranchée. « Je vais y descendre moi-même », répondit-il. Il vint 

alors, le ventre serré par une pierre pour ne pas souffrir de la 

faim, car nous étions restés trois jours sans gouter à quoi que ce 

soit. Le prophète prit une pioche, en frappa la roche qui fut 

transformée en sable fluide. » [Boukhari : 4101] 



 

Par la grâce d’Allah puis les efforts du prophète et de ses 

compagnons. La tranchée fut terminée avant l’arrivée des 

mécréants. Un travail considérable fait avec quelques outils et à 

main nue pour certains. Les savants ont divergé concernant le 

temps que les musulmans ont pris pour faire cette tranchée. 

Certains on dit six jours, d’autres un mois. Mais ce qui semble être 

le plus proche est que cela a pris aux musulmans une quinzaine de 

jours. (7)  

- La longueur de la tranchée était de 5 kilomètres 500 

environ.  

- Sa largeur pour empêcher les cavaliers de passer était de 

plus de quatre mètres soixante. 

- Sa profondeur était de trois mètres vingt. (8)  

 

• La mise en place des troupes 

Lorsque la tranchée fut terminée, le prophète devait ensuite 

constituer son armée. Les compagnons exténués par la 

construction de la tranchée devaient maintenant défendre la 

seule et unique ville musulmane à cette époque. C’est donc avec 

3 000 hommes que le prophète allait une nouvelle fois défendre 

la religion d’Allah contre les ennemis du seigneur de l’univers.  

Les musulmans étaient postés entre la tranchée et la montagne 

sila’ afin d’attaquer tout ennemi s’approchant de la tranchée. Le 

prophète ordonna également que les femmes, les enfants et les 

indigents s’abritent derrière les remparts de Médine en cas 

d’invasion ennemie. 



 

 Le prophète envoya aussi un émissaire a Ka’b ibn Assad le chef de 

la tribu juive des Banu Quraydha pour lui demande d’abriter les 

musulmans de Médine et d’honorer le pacte qu’ils avaient. Ka’b 

ibn assad refusa car il était favorable à l’attaque des coalisés 

contre le prophète.  

Les musulmans étaient donc en très mauvaise posture. Une 

armée de plus de dix mille homes se dirigeait vers eux alors qu’ils 

n’étaient que trois milles. Les tribus qui avaient des pactes avec 

les croyants ne tenaient pas leurs engagements. Les hypocrites 

profitaient de la situation pour comploter contre les musulmans 

et tenter de faire tuer le messager d’Allah. Et pour couronner le 

tout, les musulmans étaient à bout de force à cause de la 

tranchée qu’ils avaient creusée. (9) C’est dans cette situation 

qu’Allah révéla : 

 

چڳ  ڳ  ڳ    ڳ   ڱ  ڱ  ڱ    چ   

Les croyants furent alors éprouvés et secoués d'une dure 

secousse. [33 : 11]   

 

 

 

 

 



 

• L’arrivée des mécréants à Médine  

 

 

ڌ  ڎ  ڎ  ڈ  ڈ  ژ   ژ  ڑ  ڑ  ک     چ 

چک  ک  ک   گ  گ  گ  گ    

Quand ils vous vinrent d'en haut et d'en bas [de toutes parts], et que 

les regards étaient troublés, et les cœurs remontaient aux gorges, et 

vous faisiez sur Allah toutes sortes de suppositions... [33 : 10] 

 

L’immense armée des mécréants arriva aux abords de Médine 

pour l’assiéger. 

 Il y avait des ennemis venus d’en haut. C’est-à-dire au de la 

région du Najd qui se trouve au nord-est de Médine.  

Des ennemis venus d’en bas. C’est-à-dire les associateurs de la 

Mecque qui se situe au sud de Médine. 

Il y avait même des ennemis derrière et au milieu d’eux avec les 

tribus juives qui avaient rompu le pacte avec les musulmans et les 

hypocrites qui étaient dans le rang des musulmans. 

 

 



 

Face à cette immense armée trois fois plus nombreuse qu’eux, la 

foi des croyants augmenta et la fierté qu’Allah les choisit pour 

défendre sa religion, remplissez leur cœur de joie. Allah dit à 

propos d’eux : 

 

ئح  ئم  ئى  ئي  بج    بح  بخ  بم  بى  بي   تج  چ 

چتى  تي  ثج    ثم      ثى  ثي     تمتح  تخ  

Et quand les croyants virent les coalisés, ils dirent : « Voilà ce 

qu'Allah et Son messager nous avaient promis ; et Allah et Son 

messager disaient la vérité. » Et cela ne fit que croître leur foi 

et leur soumission. [33 : 22] 

Face à cette immense armée trois fois plus nombreuse qu’eux, la 

maladie des hypocrites augmenta. La peur et l’envie de fuir 

envahirent leur cœur. Allah dit à propos d’eux : 

 

ں   ڻ  ڻ  ڻ   ڻ   ۀ  ۀ  ہ  ہ    ڱ ںچ 

چہ    ہ  ھ    

 Et quand les hypocrites et ceux qui ont la maladie [le doute] 

au cœur disaient : « Allah et Son messager ne nous ont promis 

que tromperie. » [33 : 12] 



 

 

• L’attaque des mécréants 

L’armée des mécréants se décida enfin à attaquer pour envahir 

la ville de Médine. Une fois aux abords de la ville ils se 

trouvèrent face à une immense tranchée qui leur interdisait le 

passage. Étonnés de voir cet immense trou leur barrer la route, 

les associateurs ne savaient pas quoi faire. En effet, la 

technique des tranchées n’était pas quelque chose d’utilisé 

chez les Arabes. C’est d’ailleurs pour cela que le prophète 

valida la stratégie de Salman qui connaissait cette technique 

utilisée par les Perses d’où il était originaire. Le prophète savait 

pertinemment que cela allait dérouter l’ennemi et c’est ce qui 

se produisit.  

Fou de rage, les associateurs faisaient des vas et viens devant la 

tranchée en cherchant un moyen de pouvoir la contourner.  

Lorsque les associateurs tentaient de s’approcher de la 

tranchée d’un peu trop près dans le but de la franchir, les 

musulmans les accueillaient avec des flèches pour les dissuader 

de traverser.  

 

 

 

 



 

Les cavaliers mécréants cherchaient à tout prix une brèche dans 

la tranchée afin de la traverser tout en esquivant les flèches des 

musulmans. Un groupe d’associateur composés de ‘Amr ibn 

abd woudd, ‘ikrima ibn abi jahl, Dirar ibn al khattab et d’autres, 

trouvèrent une toute petite ouverture pouvant laisser passer 

des chevaux. Ils réussirent à passer la tranchée mais 

malheureusement pour eux, leurs chevaux étaient pris dans 

une boue qui rendait leur avancée difficile. 

Ali ibn Abi Talib et un groupe de musulman se rendirent à leur 

rencontre afin de stopper leur avancée.  

Amr ibn abdi woudd demanda immédiatement à Ali une 

moubaaraza. La moubaaraza consiste à faire un combat en 

singulier avant que la bataille générale ne commence. Cette 

idée plut fortement à Ali qui accepta immédiatement. Amr ibn 

abdi Woudd faisait partie des combattants les plus courageux 

des associateurs tout comme Ali faisait partie des plus 

courageux combattants parmi les musulmans. Les deux 

hommes se ruèrent l’un vers l’autre et entamèrent un combat 

en singulier qui fut remporté par le cousin du prophète Ali ibn 

abi Talib. En voyant la maitrise du combat de Ali et sa force, les 

autres combattants qui accompagnaient Amr ibn abdi woudd 

prirent la fuite et retournèrent de l’autre cotée de la tranchée. 

Les mécréants n’arrivaient toujours pas à résoudre le problème 

de cette tranchée. (10)  

 

 



 

• La tentative d’invasion des mécréants 

 

Durant plusieurs jours, les mécréants essayaient de traverser la 

tranchée afin d’attaquer la ville de Médine. Mais les musulmans 

défendaient parfaitement les portes la ville. Ils protégeaient la 

tranchée jour et nuit et les archers visaient avec leurs flèches 

toute personne cherchant à s’approcher d’elle.  

Les assauts des coalisés étaient tellement nombreux que les 

musulmans n’avaient parfois pas le temps d’accomplir  la prière 

à l’heure. La prunelle des yeux du croyant qu’il ne retarde pour 

rien au monde. Cependant, ils n’avaient pas le choix . Ils 

devaient défendre leur vie et la seule terre d’islam à cette 

époque.  

 

Ali ibn Abi Talib a dit : « durant la bataille des coalisés, le 

messager d’Allah a dit : « ils nous ont bloqués et empêchés 

d’accomplir la prière du Asr jusqu’à ce que le soleil se couche ! 

Qu’Allah remplisse leurs tombes et leurs maisons de feu ! » 

[Boukhari : 6396] 

 

 

 

 



 

• Nou’aym ibn Mas’oud 

La bataille des tranchées ne fut pas une bataille d’affrontement 

direct comme celle de Badr et de Uhud. Il s’agissait d’une 

bataille à distance avec les archers des deux camps, une bataille 

d’endurance pour les musulmans qui devaient empêcher une 

armée trois fois plus nombreuse qu’elle de venir les envahir. 

Il s’agissait aussi d’une bataille de stratégie et de ruse. Les 

musulmans étaient pris en tenaille. Ils avaient face à eux les 

Mecquois et les banu Ghatafan qui tentaient de pénétrer dans 

la ville de Médine. Et ils avaient derrière eux la tribu juive des 

banu qouraydha qui vivaient dans la ville de Médine et qui avait 

rompu le pacte avec les musulmans. Il était donc tout à fait 

possible qu’ils s’en prennent aux faibles musulmans de Médine 

qui étaient sans protection.   

Alors que la situation semblait désespérée, Nou’aym ibn 

Mas’oud ibn ‘Amir vint au prophète et lui dit : « Ô messager 

d’Allah ! Je me suis converti à l’islam et mon peuple n’est pas 

au courant de ma conversion. Ordonne-moi ce que tu 

souhaites. » Le prophète décida donc de profiter de cette 

situation pour utiliser un stratagème contre ses ennemis. 

 

 

 

 



 

Nou’aym se rendit tout d’abord dans la tribu juive de Médine 

des Banu Qouraydha tout en cachant son islam. Il leur dit : « O 

Banu Qouraydha ! Vous connaissez l’affection que j’ai pour vous  

et il y a entre nous un respect et une confiance. Les banu 

qouraydha lui répondirent : « Tu as certes dit vrai ! ». Nou’aym 

leur dit ensuite : « Les Quraysh et les Banu Ghatafan ne sont 

pas comme vous. Cet endroit (Médine) est votre ville. Vous ne 

pourrez pas la quitter pour un autre endroit. Les Quraysh et les 

Banu Ghatafan ne sont pas dans votre situation. S’ils voient la 

situation s’envenimer, ils quitteront immédiatement Médine 

pour rentrer chez eux. Et une fois qu’ils partiront, vous ne 

pourrez plus rien faire contre Mohammed. N’attaquez donc pas 

Mohammed avec eux tant qu’ils ne vous donnent pas un 

homme de valeur dans leur rang comme garanti de leur part. » 

Les Banu Qouraydha lui répondirent : « Tu es certes venu à 

nous avec une excellente idée. ». 

Nou’aym se rendit ensuite auprès des quraysh et Abou Sofiane.  

Il leur dit : « O Quraysh ! Vous connaissez l’amitié que j’ai pour 

vous. Il m’est parvenu une information que je me dois de vous 

partager à condition que vous ne disiez à personne qui vous l’a 

donnée. Les Quraysh acceptèrent sans broncher.  

Nou’aym leur dit alors : « La tribu juive de Médine des Banu 

Quraydha regrette d’avoir rompu le pacte avec Mohammed.  Ils 

ont prévu de vous demander un homme de grande valeur de 

votre camp comme garanti et de le livrer à Mohammed pour se 

racheter et combattre à ses côtés contre vous. » 



 

 Les quraysh remercièrent chaleureusement Nou’aym pour les 

informations qui leur avait apporté.  

Nou’aym se rendit ensuite auprès des Banu Ghatafan et leur dit 

ce qu’il avait dit au Quraysh. 

Les quraysh envoyèrent un messager aux Banu Qouraydha pour 

leur demander de combattre à leur côté. Les Banu Quouraydha 

répondirent : « Nous sommes le jour de Sabt (shabbat) et nous 

ne combattons pas ce jour-là ! De plus, nous combattrons à vos 

côtés uniquement si vous nous donnez un homme de vos rangs 

comme garantie. »  

Après cette réponse les Quraysh renvoyèrent un messager en 

disant : « Par Allah nous n’allons envoyer aucun homme de nos 

rangs comme garantie. Combattez à nos côtés ! » 

Après avoir entendu ce message de la part des Quraysh et des 

Banu Ghatafan, les Banou Qouraydha dirent : « Par Allah ! 

Nou’aym avait certes dit vrai. » Les Banou Qouraydha 

refusèrent donc de prendre part à cette bataille de peur d’être 

abandonnés par les Quraysh et les banou Ghatafan en cas de 

défaite.  

Après avoir reçu le refus des Banou Qouraydha, les coalisés 

dirent : « Par Allah ! Nou’aym avait certes dit vrai. » 

Les musulmans avaient donc réussi un coup de maitre en 

parvenant à couper les liens avec l’ennemi de l’extérieur et 

celui à l’intérieur. (11)  

 



 

• Le vent As-Sabaa 

La stratégie des musulmans leur a permis de couper les liens entre 

les ennemis de l’extérieur et ceux de l’intérieur. La tribu juive des 

Banou Qouraydha ne voulait plus participer à la bataille. Les 

musulmans n’avaient donc plus à craindre une attaque dans leur 

dos de la part des Banu Qouraydha. Il ne leur restait plus que 

l’immense ennemi face à eux. 

La situation était critique pour les musulmans. Le manque de 

sommeil, de nourriture et le froid intense rendaient la défense de 

la tranchée très difficile. Et une attaque frontale n’était pas 

envisageable au vu de l’immense supériorité numérique des 

coalisés. Plus les jours passés et plus la défaite se rapprochaient 

pour les musulmans. 

Le prophète se mit à invoquer Allah encore plus qu’à 

l’accoutumée. Il demanda à Allah d’accorder la victoire aux 

croyants contre les associateurs.  

Abdellah ibn abi ‘Awf a dit : Le messager d’Allah lors de la 

bataille des coalisés, prononça l’invocation suivante contre les 

associateurs : « O. Allah ! O Révélateur du coran, O prompt a 

donné justice ! Mets en déroute les coalisés ! Ô Allah ! envoie-

leur la déroute et le tremblement. » [Boukhari : 2933] 

 

 

 



 

Allah exauça les invocations de son prophète et envoya sur les 

coalisés un vent glacial. Ce vent souleva le sable et les pierres qui 

lapidaient les mécréants. N’arrivant pas à percer les défenses des 

musulmans et voyant ce vent puissant ne pas s’arrêter. Les 

mécréants décidèrent de quitter leur position et d’abandonner le 

projet d’invasion de Médine.  

 

ڦ  ڦ   ڦ  ڦ  ڄ  ڄ  ڄ  ڄ  ڃ   ڃ  ڃ  چ 

چڇ  ڇ   ڇ  ڍ  ڍ  ڌ    ڇڃ  چ  چ  چ  چ  

Ô vous qui croyez ! Rappelez-vous le bienfait d'Allah sur vous, 

quand des troupes vous sont venues et que nous avons 

envoyé contre elles un vent et des troupes que vous n'avez 

pas vues. Allah demeure clairvoyant sur ce que vous faites. 

[33 : 9] 

D’après Ibn Abbas, le prophète a dit : « J’ai été secouru par la 

cause d’As-Saba et le peuple des ‘Aad a été détruit par la 

cause d’Ad-Doubour. » [Boukhari : 1035] 

Al Fayyoumi a dit : « Les vents sont de quatre : Acha-chimaal, 

il vient de la direction du Cham (Nord de Médine) et il est 

chaud en été. Al Janoub est son opposé. Il vient de la direction 

du Yémen (Sud de la Mecque). As-Sabaa vient de l’est et Ad-

Dabour vient de l’ouest. » (12)  
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